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Preface 
 
This is an excerpt of emails that Arnaud sent me from july 2002 to march 2003 (the date of the 
defense). He moved from the second floor office to the basement to be alone and concentrate. 
His working hours were long and finished late because of his perfectionism. Often at the end of 
the day he would send me a long, rambling message trying to summarize his current thinking 
about the thesis and hoping for a gentle word and some advice. I have tried to extract the best 
quotes that summarize the mood during this quite long and painful process. Many references will 
be lost to those that did not know him well but I think it makes for entertaining reading. 
I have kept the original version in French to keep the spirit and because I do not have time to 
translate it into English.  
He was a very funny and endearing character and to this day, the only one of my PhD students 
who arrived at 7 pm in my office the day before the defense to discuss the organization of the 
presentation. The next morning at 9 he gave an excellent one that I discovered with the jury. May 
his memory help and entertain all those PhD students who struggle a bit more than they would 
have wanted, when writing their thesis. RIP Arnaud. 
 
Costantino Creton, his thesis advisor, December 30th 2020 

  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



Excerpts from emails sent by Arnaud to his advisor from July 2002 to march 2003 
 
Wed, 10 Jul 2002 09:57:49 
 
Je me mets très fort a la rédac, même si c'est dur. 
 
Mon, 22 Jul 2002 14:45:11 
 
En bref décidément, les manipes restent, pas les explications foireuses. 
 
Mon, 05 Aug 2002 19:39:22 
 
Ce week-end, j'ai gonflé plusieurs ballons. Quel rapport ? 
 
Thu, 08 Aug 2002 17:24:43 
 
Le dépouillement est plus long que prévu (j'ai définitivement pas le compas temporel dans l'oeil). 
 
Il se pourrait qu’un jour je sois confiant en mes manipes... J'ai déjà fait des progrès sur celles des 
autres (marcelo par exemple), alors l'espoir est permis. 
 
Tue, 20 Aug 2002 22:13:59 
 
J'ai tenté de limiter le contenu à des informations pouvant rester utiles à la compréhension 
scientifique des données obtenues, mais quelques "digressions" ont pu se glisser 
malencontreusement au détour d'une ligne. 
 
Wed, 11 Sep 2002 20:56:19 
 
Petit pétage très léger de plombs, mais agréable. 
Je migre des ce soir au sous sol (pièce des tp spectro inutilisée jusqu'en...février!) où ma 
productivité DOIT faire un grand pas nécessaire... 
 
Wed, 25 Sep 2002 19:50:46 
 
La bonne chose, c'est que j'ai donc enfin commencé a vraiment rédiger, i.e. faire des phrases, des 
paragraphes, complets et dans la mesure du possible structures et pédagogiques, avec figures, 
formules, ... 
Le problème, c'est que je n'avance pas. 
 
Wed, 02 Oct 2002 22:18:35 
 
Les potins locaux parlent de ma mauvaise humeur du moment... ce doit, 
à n'en point douter, être vrai... (Mais ça va) 
 
Fri, 04 Oct 2002 00:18:28 
 
Pour l'heure, mes yeux brûlent, les bras coulent sur l'égout du sous sol, et le métro passe sans que 
personne n'aboie. 
 
 



Thu, 10 Oct 2002 22:07:03 
 
Je dois commencer à préparer des transparents pour Tours. 
J'ai un peu peur de tout faire trop vite et que seules 3 personnes suivent... (Alex, toi, Gwendal par 
exemple). 
 
Thu, 17 Oct 2002 00:23:26 
 
Euh ben... il est bientôt le dernier métro. 
Comme tu as du t'en douter depuis toujours (décidément), je n'ai pas fini. Ce n'est ni génétique, 
ni éducationnel, c'est... comme ça. 
 
Tue, 12 Nov 2002 20:32:37 
 
Ce chapitre n'est pas vraiment à lire (j'ai même clairement encore digressé par endroit en fin de 
journée). Décidément tu as raison, je vais m'inscrire aux championnats du monde dès le 
manuscrit fini.  
 
 
Sun, 17 Nov 2002 17:50:26 
 
Subject: news du chapitre 4 (et de l'auteur) 
 
Autant aller droit au but : je ne l'ai pas fini, du tout. J'avoue avoir "divergé" un peu suite à des 
questionnements relativement profonds. Dit en d'autres mots, tout s'effondre-t-il de ce fait ? 
 
Sun, 24 Nov 2002 20:50:13  
 
Mes précédents propos n'apparaissent pas stupides.  
(enfin je suis peut-être ici quelque peu présomptueux, j'en conviens). 
 
Mon, 25 Nov 2002 05:55:37  
 
Euh... que dire? il est 5h40, le chapitre 4 n'est toujours pas dans ta boite.  Et une minime lucidité 
me pousse à affirmer qu'il ne sera pas fini à temps. Je suis désolé de cette issue prévisible, 
habituelle à dire vrai. Mais je suis mort de fatigue, et aucun espoir de finir. 
Mon cerveau fonctionne, mais insuffisamment pour la tâche qui m'incombe ici.  
 
Tue, 17 Dec 2002 21:20:15 
 
Je n'ai décidément pas envie du tout de bâcler ma thèse, et je n'y arriverais de toute façon pas. Il 
se trouve que je suis lent, eh bien... qu'importe. Ca peut-être très agréable et intéressant de 
rédiger.  
 
Mon, 13 Jan 2003 23:02:56  
 
Je ne sais pas si cette thèse s'achèvera un jour, mais je veux être là, vivant, pour le voir... 
 
Tue, 21 Jan 2003 00:18:37  
 



Lundi soir, tard.  Je suis plus qu'en retard sur le chapitre 5. Un jour cette thèse prendra fin, paraît-
il, et je jure bien ne plus jamais en refaire! 
 
Thu, 23 Jan 2003 17:39:35  
 
Je me fixe comme objectif une version 000 du chapitre 3, même merdique, avant le week-end, du 
moins avant samedi matin. Mais les mesures d'urgences ne dilatent pas les journées. 
 
Sun, 26 Jan 2003 20:10:17  
 
Je vais juste tenter d'intégrer le paramètre "sommeil" à l'actuelle situation d'urgence... 
 
Tue, 28 Jan 2003 21:07:35  
 
Les choses sont assez claires (reste à les faire...). 
 
Sat, 01 Feb 2003 23:54:54  
 
Il est bientôt minuit. Je suis très en retard sur le chapitre 5. Je sais bien que le temps passe, et qu'il 
faut faire preuve d'un peu de responsabilité, mais l'un de mes (nombreux) gros défauts m'est cher 
: je n'aime pas faire un truc qui ne me plaît pas. 
 
Thu, 06 Feb 2003 20:12:22 
 
Il ne reste "plus" que le bilan global du chapitre 5. J'ai donc cherché a faire court mais 
SURTOUT en n'écrivant pas de connerie (pas facile sur ce domaine). 
 
Reste des gros gros morceaux, je sais bien. Et faut qu'j'me grouille grave vu la date... 
 
Mon, 10 Feb 2003 18:56:05 
 
Mon cerveau fonctionne pas mal en différé. 
 
Thu, 27 Feb 2003 18:23:34 
 
Je suis en vie. Mon moral pourrait être plus bas, mais j'avoue que là, je commence à en avoir plus 
que marre de la thèse. Le pire, c'est que la fatigue et mon caractère ne me permettent pas pour 
autant de foncer tête baissée. Bref, je me sens comme dans la boue d'une tranchée de 14. 
 
Fri, 28 Feb 2003 21:07:23 
 
Mon titre de thèse est, pour l'heure, devenu "Amorçage du décollement d'un adhésif mou". 
moche ou pas, je crois que de toute façon je m'en fous. Je n'ai plus ni courage, ni énergie, ni 
volonté (même si je n'arrive pas à écrire n'importe quoi pour en finir). 
 
J'ai beau être lent, inefficace, pas ponctuel du tout, irresponsable, on ne peut moins organisé (ou 
plus bordélique), indiscipliné. J'ai beau perdre continuellement mon temps et ne me mettre à une 
tâche qu'à l'ultime moment... Je n'comprends pas pourquoi cette fin de thèse est pour moi si 
pénible, surtout si je compare ma situation a celle de "la moyenne"... 
Je n'sais pas. Et tant pis. 
 



Il est de toute façon vraiment trop tard pour tout arrêter, et je n'me vois pas sauter dans la Seine 
pour "si peu", aussi pénible que cela puisse être. 
 
Mon, 03 Mar 2003 00:03:32 
 
J'ai gardé le plus possible des morceaux de texte écrits, l'écran de l'ordi ayant tendance a 
m'hypnotiser (comment rester 3 heures devant un ordi sans écrire plus de 3 phrases). 
 
Mon, 03 Mar 2003 22:39:14 
 
Non, toujours pas sauté dans la Seine. 
 
Tue, 04 Mar 2003 23:39:02 
 
Je suis... mort, je crois. Physiquement épuisé, le cerveau dégoulinant, les doigts vibrant 
frénétiquement (peut-être a cause du café), et le teint cadavérique (va...cances ? pfff.......). 
Mais le pire je crois, c'est nerveusement. Tout aussi mort. 
 
Et la redac ? Je crois qu'il est très improbable qu'une intro et une conclusion générale soient faites 
lundi. 
 
Fri, 07 Mar 2003 18:49:24 
 
En retard, bien sûr. 
 
Encore plein de boulot donc. Mais pour tout dire, je crois que mon cerveau, et le reste, sature. J'ai 
sommeil. et encore plein de trucs a faire. Si je m'écoute, je balance tout par la fenêtre, ordi inclus. 
De toute façon ma thèse n'a pas une si grande importance. Ses 220 pages emmerdent un peu 
Barquins, et Christophe 
Fond m'a seulement demande ce que je pensais faire après, quelles études j'avais fait, si j'avais 
enseigné, ... quant aux autres, ils sont ravis de ne pas être rapporteurs et une main suffit a 
compter les futurs lecteurs. 
 
Alors pourquoi me faire chier d'avantage ? 
 
Sun, 09 Mar 2003 23:58:51 
 
Il est minuit, lundi.  
Très en retard, sans surprise en fait. 
Etant vraiment trop fatigué, je pense qu'une nuit blanche serait suicidaire, car trop peu productive 
et ruinante pour la dernière semaine. 
 
Mon, 17 Mar 2003 06:50:32 
 
Où en suis-je ? 
Intéressante question. 
 
Voilà. 
Il est près de sept heures. Je ne suis pas mort, techniquement. 
Mais mon cerveau est quasi HS. Je n'ai pas déménagé, ni dormi mais cela 
tient vraiment du détail ces temps-ci. Il me faut encore préparer mes 



bagages, ne rien oublier d'essentiel. 
 
Dans 24 heures, je suis presque à Roissy. 
 
Mon, 17 Mar 2003 07:49:06 
 
FINIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIII 
 
 
 
 

Epilogue 
 
06 Jan 2006 15:31:50 (candidature au CNRS) 
 
Avant de continuer sur ces histoires de candidatures, j'en profite pour te remercier de ta patience, 
non pas pour les articles "en cours" (enfin ca aussi) mais pour l'encadrement de thèse. Les 
réunions que je ne préparais jamais, avec une pile de papiers dans tous les sens en guise 
d'update/résultats. Les idées de manipes un peu dans tous les sens et ne menant souvent nulle 
part. L'organisation, si j'ose utiliser ce mot, de... tout : documents, labo, manipes, et surtout du 
temps ! Les dead lines toujours testées, les abstracts a la dernière minute, les talks jamais répétés 
(car toujours finis la nuit d'avant ou pire !), les posters surprises imprimes sur le chemin de 
l'aéroport ou presque. Les chapitres de thèse, rendus bien au delà de la prévision, et dans un état 
souvent catastrophique. Les mails kilométriques souvent désespérés. Une mention spéciale a une 
démission envoyée une nuit d'été 2002 et au soutien psychologique du lendemain.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 


